
SUR l_A ROUTE DES VACAN.CES 
-o~~ ~tJ;(;t·t1ie:ae1 ~' g,f L'LEQ·O"NEE 

Poursuh·ant sa tournée, notre 
delégntlon è~i~ le dimanche 21 
juillet sur les pentes tlu )lont
Cirnnler, on rqute ve~.5 .Je h:uneau 
de llcllocoml>e (1•11m1111me cle- C:h:1· 
Jlar.èlllnn'~. Gie'st 'li• 11uc deL>Ûis.une 
q11i111.al11e d'années. Il\ dlle cle l.n 
$e,·nc dispose t1'1111c ~cole, ,·éLuste 
il ë st \'rai, !l -l'usaJte clc colonie ,1e 
,·acances, ::i.u cct"\lr d"un J1a111ca u 
cOm(IOSO de rennes, d'un clocher 
couronné de ,·erdurc. tolle1nent\>i~· 
to,,es1111c 11111!\!Çs :omntcui·s cf~ p 10:· 
i:'o s'y nr•'<'ten t ·im111nnc1uahlement. 

J,e • t.e1n11s ·esl l>cau, maJ.,· iihaud. 
Cependant il 000 111. d'nltit;ude, i1 
l'ombre des tilleuls l(énnts, tics 
marronniers et des frênes une 
fr:ilchcur bie.n!i1isant.e ,·ous pénè· 
trc. . . .. 
·P faut 1na!11lire• ·le.' 1119u$tl.11ucs 

11nrMcullèl'e 11fènt nhon~lunts cet te 
année, cOn)me partout · daps le 
J>H\'S 11 ln suite d'un bh·er et d'un 
prlntcm1>s pludeux. 

EXCE/,l,E.\'TF. 11.\fBlANCE 
Le cnlme padnit règne à la Co· 

lo qu"nd nous dcscen1lpns 'de voi· 
turo. J,.os ·e~Hnnts sont à 1a.• pr<!me
nade. 

Mrue et !Il. J3osc nous accueillent 
avec leur geiitUlesse habltue!le : 
nous échnngeons quelques propos. 
Et que rait-on l1 La Seyne ? Et-que 
fcit-on il IJandol ? Car· )f. 13osc. 
11i·orcssc11 r ~1u c.r;.c;;, de 'B.nndol 
S'est mis il la ·d1S1>osltion ·_çle la 
~:ils~e cles Ecoles de l.:a Seyne, 
de11uls tllusicifrs années. 

Faut-Il parler encore de notre 
\isite des locaux ? De locaux que 
nous ccinnatssons b_i~. Tout t>st 
!ln. c:i.r!J.re dans les dortoirs; à !al 
c111 s1ne .. 

~1 : llo'sc nous hrQ'sse rnpidemcnt 
11n tablêau rde ln ,-.ie de la Coin· 
nie <[Ui se déro1ùe ~:uis histoire 
aucune. L~ meilleurs nmblan~e 11'
i:ne r.armi ces enrnnls, parn1l :es 
1non1~ric~.~. les moniteurs et le 
porsoni1.el de servicé. -

u, nous . sera donn:é, •Ml• r.ou"s1 
de ta. journée· de ,,é.rl'r~er tout cela. 
pnr nous mvmes. .. 

L'êtnt . sanitaire est e~cellent. 
Nous avons trOU\'é un·e seule m:v 
lacle à la Cc;>lonie. 0 il'.Onle, l' inflr· 
n1ière est couchéel sourrrant d'une 
nngirie lJenlgne d'nlllèurs. 

CO,LONlE :OE BELLEGQ)IBE 
• Directeur : -

)1. Bosc. 
Econome : 

~!_me Bosc. 
Ass!Stnntc p11nita.lte : • 
. -~~o Jaoquelüi~ ~facclocou . 

l.toilioollr$ et· inonltrlces : 
Giraud Arlett@, Gulse;lpl 
Charles, Cara-,·éo Henri, Ra. 
\'oux ~!lebel, Gatumel Ray• 
mond, Monget )larfe·Fra:i<)e, 
D31)on1 Dnnlelle, Barbot Mi· 
·reille. 

Pers.6'nnel .de mais.oil• : 
'CUislnière : 'Mme Carbonaro. 
~üde-oulslnlère : llme Comct
to. 
~()les Belleu, Castine!, Bal· 
l:iucco, Gnuber,t, Marche~!. 

eONV8RS'A1'1!/0"N 
A V EC LES C{:ff.(f);YS • 

Peu avant mlfü, le&.,èqulpes font 
leur apparition. Nos garçonnets 
Cil y en :i 62 il la C6lon1c) au 
teint Jn:onzé, suant et suufrlant 
vont -s'allonger ob~atoiremént 
pl\!)drui_t un quart d'lie~ avn nt le· 
repas, 

Et: Il nous sern donné, alo'rs de· 
con.Stiitet leur solide nppétlt. Nous 
en con.naissons benuç_oup. n y n 
les ha;!>l~uès, comme Zorlne, que 
nous ' 'errons i;rnndlr comme co
lons et espérons-le comme moni· 
teur. 

Et 1 nous échangeons• quoi() ues 
in1pre~sions a,·eQ .Bouz!an, ·eo!
toux, P.uccinl, Plèbot, Chabnucl, 
Rehouàh. 

Ils préfèrent en génêrnl la Colo, 
nie de Bellecomhe aux autres. t.h ! 
ces folles équlpéesen_moÏlta~ne •:fS 
' feu;i; <l!lllS le.s, ho,is ,de srqHn, a.11 
ho1·éi de.~ ~orrents, à J•onu rèn
n\<µl~ et r1·akhe. on en ga•dcrn 
un Slluvenir inouhllable. 

Yves. nernnrd se sou"lendra 
toujours qu'en dêco;"·rrtnt un n!d 
q_e mj!rlc~. li ,.it groulller au ml· , 

• liou d~ la n1011sso. qun trc JlOl.its i 
11111lr;îts ô If.\ irvosse. :t ê(e et .~ la 
quoiie. dl\jh l1inirµe .. 

Flgu1•ez·vous '!u'on le.~ .n. ndopt~s 
à la Colonie. l s sent soignés E!t 
prennent leur bibei:on chaque 
j Ottr. 

Vr.arm.l'.nt on ne re.gret.t.e rias Ln 
Se"ne. Oholand se trou,·e •r~s 'Il 
l'n\se, ;n1ieu;ç qula1u qua·rtlen Stunt, 
Jean. 1·1 dit sn dëceptlon .de n'a· 
volr .pu entrainer son ami zunl· 
no de Chàteaubanne. 
Yraimen~. on sent parmi r.ette 

jeu.rieSse, la. joie de viv.re. Et ils 

)l'en finissent J!aS de raconter l,eurs 
exploits ! · 

Ç'est que l'organisation de ~I. 
Bosu à tout :nrevu pour é\;J!cr 
l'.ennul. J·.e.s $ ~quip.es qtli norte'nt 
él~ noms é"ocnteurs de r.oman.~ 
<le jeunesse nfultlplient teu.1· -ic~i· 
\ités. « J.es A,venturlers » « .Les 
Co..,·.Bo"s », «- Les BrigandS », 
11ccorn\1!tssent leur programme 
q1111Ucl en de jëù,., de comn\itiUons 
de rcche1·ches. l!.es actil'itéS; a ,·ec 
ç~s i;orço,ns, ~!- plein de \'le, .en· 
·th.o.uslnstl\s. ' 'olo!ltalres, ont éle 
e~t1es essentiellement sur le ~port, 
snns el(cès bien entendu. Jl ,. a 
e u un tournoi de root.-hall, ,i\·ant 
notre orrh·é1t ; JL ~· nurt\ du- judo, 
au catch. )Jais ~nssurez·,•011.s, tiiers 
pi\ rents, Il 'S'nglrm cl~ tot1x .sur.v:eH
lés ae t~è's 1,p'l:bs l\t' sans dâilgéj-s 
auoun. 

Clela .n·e~clut pas bien sùi" 1es 
l'!Omen<ldes J!~fhles. les jeu~ té· 
le\'lsé.s, les recS!lc;es de presl1:il~!
tatlon, comme celle du 20 jUillet. 
Et puis( il il; au:ra 111 g11an.de sor· 
tlo du 8~ du.lll~t, et puis ... ,mals 
n 'e.nt!C!P,on.s -~· Ce que no~S:'Ea· 
Yons, c est que malheureusement 
pour tout ce monde, la f in du ~é
jour arrivera lrop tot et que cha· 
cun se dlrn et C'est dèjà fini !u 

JnuUle d'insister sur ~ai bonne 
l)Qu11rllur-0 sn il):è et abondanté. l.,'ê·, 
conon1e, ~ln1e j)J9sç a beaucoup \le' 
soucis, pnl'tlouli.ère-menl; les Jou1·s ofl elle nôhète la viande. Fort: nëu· 
reuscment léS prix des légùmes 
sont plus abotdnblcs, que lraliilme 
!'Econome se 1'1!5sure. -~ 

Ln Co.Isse de!i .Ecoles et.Je, .Muni· 
9ipnUtê se bljt~!·oiit 1p0ur a•r".cher 
éies suln1e1ililons11ct èqu HUlrer. reµr 
budgeL ~.e se.ra beaucoup 1nieu:t 
que ln politique de la force oe 
t rappe. -

car \'DUS le sa,·ez. depuis iong
tem~s. !~ force de frn ppe !!Ol!J' ia 
;\lu11lclp(!lité de Ln Se~·ne,. c'P.st le 
bien ' êke,:dè l:p nopu!aUsri, c~'~font 
le> œ1n•ros soëlales et· les colonies 
de v~oances en partiouller. 
do~~c:1i~l~ nous sei:ons sans 

Pour la ddli!Jation, 
,If,, .~ lfTR·AN-. • 


